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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de St Joseph 
 

mercredi 23 décembre 
Messe au carmel de Bethléem, 

la tombe de Rachel à Rama (Bethléem) 
et Hébron 

 
Le soleil est au rendez-vous, fidèle. 
 

Le carmel de Bethléem et saint Joseph 
 

Bien que nous logions depuis plusieurs jours chez les Pères de Bétharram, nous ne 
découvrons qu'aujourd'hui le carmel qui jouxte leur propriété et nous assistons à la messe 
conventuelle avant de prendre la route. 
 
Et, stupeur, tous les vitraux de leur chapelle  glorifient St Joseph en une sorte de litanie 
évoquant tous les moments de sa vie en relation avec celle de Marie. 
C'est comme une illustration, avant l'heure, de Redemptoris custos, le "gardien du 
Rédempteur", l'exhortation apostolique de Jean Paul II, publiée le 15 août 1989, qui souligne 
le "parallélisme des pèlerinages de foi de Joseph et de Marie", et ce jusqu'à leur Assomption. 
Les vitraux sont bien antérieurs à 1989. 
Il y a plusieurs articles à faire sur ces vitraux, sur le carmel, son emplacement sur un site 
antique et sur sa fondatrice, la bienheureuse Sœur Marie de Jésus crucifié, autrement dite 
"Mariam, la petite arabe", béatifiée par Jean-Paul II le 13 novembre 1983. 
Nous n'en dirons pas plus aujourd'hui, car tout cela n'est pas au point malgré des 
renseignements et de la documentation que nous donnera la Mère supérieure avant que nous 
ne quittions Bethléem. 
 

La tombe de Rachel à Rama 
 

C'est le troisième lieu saint du judaïsme après le Mont du Temple et le Tombeau des 
Patriarches à Hébron. 
 
Les juifs pieux comme les haredi viennent en pèlerinage à ce tombeau une fois par an, 
notamment les femmes  qui n'arrivent pas à enfanter. 
Car Rachel, l'une des femmes de Jacob, était stérile avant qu'elle n'obtint la grâce d'avoir 
Joseph puis Benjamin 
Elle mourut en couches en donnant naissance à ce dernier. 
 
Dans le judaïsme, la tombe de Rachel est capitale aussi par l'évocation biblique du 1er exil à 
Babylone: "Une voix retentit dans Rama, une voix plaintive, d'amers sanglots. C'est Rachel 
qui pleure ses enfants, qui ne veut pas se laisser consoler pour ses fils car ils ne sont plus" 
(Jérémie 31:14-16). 
Elle pleura quand ses "enfants", ses descendants, fils de Joseph et de Benjamin, passèrent 
devant son tombeau après la chute de Jérusalem. 
 
Dans le christianisme, l'Evangile de Matthieu (2, 18) reprend la phrase de Jérémie mais pour 
l'appliquer au massacre des Saints Innocents, célébré, dans la liturgie romaine, le 28 
décembre. 



Actuellement, les militants pour le respect de la vie humaine depuis la conception  
s'investissent particulièrement le 28 décembre (certaines églises sonnent même le glas) et ils 
prient les Innocents d'aujourd'hui tués à la suite des lois sur l'avortement et sur la bioéthique1. 
 
Approchant du 28 décembre, et en union de prière avec les cérémonies au sanctuaire St 
Joseph du St Sauveur2, il nous faut trouver cette tombe de Rachel. 
 Il y a une localité dénommée Rama en Galilée, mais elle ne possède pas la tombe, ni même 
le cénotaphe de Rachel. 
Grâce à la Genèse (Gn.35, 19) le lieu a été localisé près de Bethléem. 
 
Sur la route de Bethléem à Jérusalem nous avions remarqué des panneaux  "Rachel tomb" et 
surtout "Ramat Rachel", assez proches les uns des autres et ayant tous deux des signes 
indiquant des traces archéologiques. 
Nous supposons donc que "ramat" signifie "tomb" et nous suivons les nombreux panneaux 
"Ramat Rachel ", pour nous retrouver à 9 H du matin devant un hôtel et des fouilles 
archéologiques n'ayant rien à voir avec ce que nous cherchons. 
 
Nous retournons sur Bethléem et, à force de questions, un palestinien nous emmène dans le 
cimetière palestinien qui borde le Mur, juste derrière un chek-point, en nous expliquant que 
la tombe de Rachel est, elle, en territoire israélien. 
Et, en effet, le mur fait un crochet pour englober la tombe. 
Pour entrer dans la petite enceinte de la tombe il faut des autorisations et être accompagné 
militairement. 
Le tombeau serait constitué  d'un rocher surmonté de onze pierres, chacune pour les onze 
enfants de Jacob précédant Benjamin pour lequel Rachel est morte. 
Il  est entièrement inclus dans un bâtiment protecteur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aujourd'hui, comme le montrent les photos ci-dessus, prises sous deux angles différents, il 
est sous un dôme. 
On voit le mur ("the wall") avec son retour autour du dôme. 
Au  temps des Croisés, le bâtiment protecteur aurait eu la forme d'une pyramide. 
Le pèlerin Arculfe, au 7ème siècle, au début de l'occupation arabe, dit que le tombeau était 
sans ornement. 
Le Pèlerin de Bordeaux, visita le tombeau en 333, mais ne le décrivit pas. 

                                                 
1 L'O.N.U, en 1997, a reconnu un milliard d'enfants tués "légalement" par avortement depuis les lois sur 
l'avortement. Des Mémoriaux du Milliard sont construits en France, Pologne et un autre est en cours d'érection 
en Egypte. Voir page d'accueil de  http://www.lunivers.info  
2 Réalisation du Vœu "pro-vie" des Croisés du Sacré Cœur à St Joseph en 1974 et lieu de pèlerinage pour le 
respect de la vie, à Chantemerle les Blés, Drôme. 

  



Le lectionnaire chrétien de Jérusalem mentionne des "dépositions de reliques dans la tombe 
de Rachel" les 20 février et 18 juillet, ce qui laisse penser que la tombe fut appropriée par les 
chrétiens. 
Tout ceci, jusqu'à l'obstination israélienne avec crochet du Mur pour enclore la tombe dans 
leur territoire, souligne l'importance du souvenir de Rachel. 
Nous ne sommes pas moins obstinés pour y prier, au moins à côté, à la veille du 28 
décembre. 
 
 
 

Hébron 
Le chêne de Mamré  et les tombes des patriarches et matriarches 

 
Notre dévotion à la tombe de Rachel effectuée, nous partons vers d'autres tombes de 
matriarches et de patriarches, à Hébron, et vers le fameux "chêne de Mamré" (ou Mambré) 
Les noms arabe d'Hébron (Al-Khalil) et  hébreu (Hévron) signifient tous deux "l'Ami", en 
référence à Abraham, "l'Ami de Dieu". 
 
Hébron est à 930 mètres d'altitude et jouit donc d'un climat tempéré et fut de tous temps au 
centre des convoitises territoriales, ne serait-ce également que par sa situation stratégique et 
économique privilégiée, déjà remarquée par les douze explorateurs envoyés par Moïse 
lorsque le peuple d'Israël  erra dans le désert après sa sortie d'Egypte. 
Hébron fit donc partie de la conquête du Pays de Canaan par Josué et  fut attribuée à Caleb et 
à sa famille pour récompenser leurs mérites. 
Hébron devint ainsi la capitale du royaume de Juda et le roi David y resta jusqu'à ce qu'il se 
transporte à Jérusalem dans un Israël unifié (Samuel 2). 
 
Dans le contexte, aller à Hébron relève presque du défi car la situation y est très conflictuelle 
entre musulmans et israéliens comme nous l'expliquerons plus loin. 
Nous sommes les seuls européens à traverser la ville et l'atmosphère y semble tendue, ou 
peut-être nous racontons-nous des histoires à cause de la plaque minéralogique israélienne de 
notre voiture louée à l'aéroport de Tel-Aviv. 
 
Et, erreur: après avoir erré sur la route de Be'er Sheva, comme nous l'avons déjà expliqué 
dans notre relation du 21 décembre, nous cherchons le chêne de  Manré au même endroit que 
les tombes. 
Puisque Abraham, Isaac et Jacob vécurent au chêne, il semblait logique que leurs tombes et 
celles de leurs femmes soient proches du chêne. 
Cette erreur ne simplifia pas nos dialogues gestuels pour compenser l'ignorance de l'anglais 
par les autochtones et l'on nous envoya aux quatre coins de la ville. 
Heureusement nous avons acheté, dès notre arrivée, à l'entrée nord de la ville, à Ras il-Jora, 
dans un atelier donnant sur la route3, quelques céramiques et verrerie qui font la réputation 
d'Hébron. 
Les bleus de leur verreries, utilisant les mêmes techniques qu'à Venise, sont célèbres à juste 
titre depuis l'époque romaine. 
Notre chance fut qu'un vendeur ambulant, un de nos anges gardiens du jour, de passage à la 
verrerie, insista pour nous vendre une carte postale du chêne et, en la montrant  à chaque 
carrefour, nous finissons par arriver à une église russe, à l'ouest d'Hébron. 
 
 

                                                 
3 Les bleus des verreries sont remarquables. La Hebron Glass and Ceramics Factory importe en France et l'on 
peut se documenter sur leurs productions et commander à la SGAP Palestinians, App E 1102, C/o Mme Guyot, 
100 Galerie de l'Arlequin, 38.000, Grenoble.  
C'est une petite mais bonne façon d'aider la reprise économique d'Hébron. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                             Carte postale du chêne de Manré, évoquée ci-dessus 
 
Mais c'est la sortie des écoles et plusieurs centaines d'adolescents courent vers nous en criant, 
heureusement pour fraterniser avec les français et parler (autant que faire se peut) de 
…Zidane. 
La prochaine fois il faudra que nous nous documentions sur les équipes de foot en plus des 
sites à visiter! 
Nous leur "parlons" du chêne et ils téléphonent avec leur portable au prêtre s'occupant de 
l'église russe…qui refuse de nous ouvrir, mais, à travers la grille, nous voyons le fameux 
chêne ou ce que l'on prétend qu'il soit. 
 
Nous leur "parlons" des tombes et deux jeunes se proposent de nous y emmener. 
Ce sont nos principaux "anges gardiens" du jour. 
Ils montent à l'arrière de la voiture avec un fanion du FC Barcelone, qu'ils oublieront en nous 
quittant et que nous gardons précieusement en souvenir de leur gentillesse désintéressée. 
Ils nous font retraverser toute la ville, car les tombes sont à l'opposé, dans la vieille ville 
d'Hébron et la traversée du souk, en voiture,  est l'angoisse de la conductrice car les jeunes  
klaxonnent en se penchant au dessus d'elle et, par la fenêtre, ils crient, en arabe,  aux passants 
de se pousser.  
Finalement, les jeunes et nous, nous nous amusons bien et nous nous garons avec toujours 
nos deux mentors pour nous mener aux tombes. 
Notre petit groupe est vite repéré par un musulman à peu près anglophone qui se propose  
d'être notre guide et renvoie les jeunes, qui acceptent. 
Nous ne voulons pas les laisser repartir à pied, sur plusieurs Km mais ils font comprendre 
que ce n'est pas grave. 
Nous n'avons que le temps de prendre leur adresse électronique pour leur envoyer les photos 
prises du côté du chêne avec eux et leurs camarades. 
 
Et notre nouvel ange gardien (intéressé: il se fera payer, c'est normal et nous avons convenu 
du tarif avant de partir avec lui)  nous emmène à la découverte de la vieille ville d'Hébron. 
Nous avons beau dire que ce sont les tombes qui nous intéressent, il n'en démordra pas: 
d'abord la vieille ville. 
Et il a raison. 
 
La vieille ville, ou ce que les israéliens en ont laissé, est magnifique mais en pleine 
désolation. 

 



Un commerçant du souk nous interpelle et  nous propose un livre écrit en français sur 
Hébron: Hébron, architecture et mystère de la vieille ville4.  
Ce livre, très bien illustré, réalisé par des archéologues palestiniens faisant de la vulgarisation 
(et de la politique anti sioniste!), vaut toutes nos photos et toutes les explications sur les deux 
heures de notre vécu  à Hébron. 
 
Pour comprendre le présent, deux mots du passé. 
Hébron est une ancienne ville royale cananéenne, qui devint la capitale du Royaume de Juda 
jusqu'à la prise de Jérusalem par les babyloniens. 
Des fouilles archéologiques5, au Tel al- Romeida, ou Rumeida, ont révélées des traces de 
fortifications importantes de l'âge du bronze ancien, détruites par un incendie et reconstruites 
au bronze moyen-final6.  
 
Après la destruction du premier Temple de Jérusalem, la plupart des israélites d'Hébron ont 
été exilés à Babylone vers 587 et des iduméens se sont installés dans la ville à leur place. 
Hérode le Grand aurait fait construire le mur d'enceinte qui entoure encore les Tombeaux des 
Patriarches et Matriarches. 
Passons sur les différentes conquêtes d'Hébron par les romains, par les byzantins (qui 
construisirent une église chrétienne sur les Tombeaux), par les arabes qui transformèrent 
l'église byzantine en mosquée et autorisèrent la création d'une synagogue et d'un cimetière 
juif près de la double grotte de Macpela. 
La domination arabe dura jusqu'en  1099 quand Godefroy de Bouillon prit la ville et la 
renomma "Castellion Saint Abraham" en expulsant les juifs et en retransformant la mosquée 
et la synagogue en églises.  
Saladin reprit Hébron en 1187 et renomma la ville Hébron. 
En 1260, Baybar investit Hébron pour les Mamelouks et construisit des minarets sur la 
mosquée Ibrahami, construite à cette époque sur les Tombeaux, tandis que les juifs et les 
chrétiens sont traités "comme des chiens" aux dires de Jean de Mandeville. 
Ce n'est qu'en 1333 qu'Hakam Yishak Hilo de Larissa (en Grêce), visitant Hébron, évoqua 
une petite communauté juive travaillant le verre et commerçant du coton et une synagogue où 
l'on priait nuit et jour. 
De 1517 à 1917, la ville de Hébron fut dans l'empire Ottoman et des groupes juifs s'y 
installèrent en provenance d'autres parties de la Terre Sainte et de la diaspora juive, 
notamment d'Espagne après leur expulsion. 
Hébron devint alors un important centre d'étude juive et en 1807 la communauté juive acheta 
une zone qui correspond à l'emplacement de l'actuel marché d'Hébron. 
En décembre 1917 ce sont les britanniques qui conquirent Hébron puis, par la déclaration 
Balfour  de novembre 1917, ils annoncèrent leur désir d'un "foyer national juif" en Palestine. 
Sous le mandat britannique, octroyé par la Société des Nations, la population arabe se révolte 
et ce sont les massacres de juifs de 1920 et 1929. 
En 1931, des familles juives retournent se réinstaller sur les ruines du marché, mais de 
nouvelles émeutes amènent les britanniques à évacuer toutes les familles juives d'Hébron. 
Le plan de partage de la Palestine en 1947 attribue Hébron à l'Etat arabe palestinien qui ne 
verra pas le jour par suite de la guerre israélo-arabe de 1948 et la ville passe sous contrôle 
égyptien puis sous contrôle jordanien avant d'être annexée par la Jordanie en 1950. 

                                                 
4 ouvrage collectif sous la direction de Nazmi al-Jubeh, que l'on doit pouvoir se procurer en France à la SGAP 
Palestinian de Grenoble (adresse dans la note précédente) ou aux Mairies d'Arcueil et de Belfort qui ont 
participé à l'édition. 
5 Voir le Musée archéologique d'Hébron. 
6 Si des chrétiens comme nous, des juifs et des musulmans vont en pèlerinage à ce qui fut les deux grottes de 
Makhpéla pour vénérer les tombes d'Abraham, Isaac et Jacob, et de leurs femmes, il faut savoir que les tombes 
de Abner, de Jessé (père du Roi David et aïeul de St Joseph) et de Ruth (grand-mère de Jessé) sont à Tel 
Romeida (Livre de Ruth 4, 22). L'ignorant au moment de notre passage à Hébron, nous ne nous sommes pas 
rendus au Tel al-Romeida. 



Les juifs ne sont plus autorisés à aller sur leurs lieux saints de Cisjordanie, notamment à 
Hébron. 
Le quartier juif et des cimetières sont détruits. 
Après la guerre des Six Jours, en juin 1967, Hébron et le reste de la Cisjordanie passent sous 
contrôle militaire puis administratif israélien. (Judée au sud de la Cisjordanie autour de 
Hébron et Samarie au nord avec Naplouse où nous irons dans quelques jours). 
 
Cela permet de comprendre, sinon admettre, la situation vécue par les habitants d'Hébron: les 
israéliens organisent le ghetto dans le ghetto…et nous voyons aujourd'hui le mini ghetto du 
ghetto dans le ghetto. 
Notre guide nous emmène en effet chez une veuve avec cinq enfants. 
Elle refuse de vendre sa maison aux israéliens (une soixantaine de familles) qui ont acheté les 
maisons entourant la sienne.  
C'est ce que nous appellons le "mini ghetto" de la famille musulmane. 
Mais les soixante familles israéliennes se sont organisées elles-mêmes en ghetto au milieu de 
la vieille ville musulmane, avec protection de l'armée sur les toits, des barbelés, des murs, 
fermant des rues, vidées de leur population autour du ghetto juif. 
Et la ville musulmane d'Hébron est elle-même un ghetto dans l'Etat d'Israël. 
Ruinée. 
C'est pourquoi on peut parler, à propos de la veuve musulmane et de ses cinq enfants, d'un 
ghetto dans le ghetto du ghetto. 
Nous sommes montés sur la terrasse de cette jeune femme musulmane, qui nous y a offert du 
thé…et en bas jouaient des enfants juifs d'une dizaine d'années. 
On les salue de la main et ils répondent en faisant le signe de nous trancher la gorge. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            
       Photos ci-dessus et ci-contre:  
 

surveillance israélienne depuis les toits, 
des rues fermées entourant le ghetto 
juif. 

        
        
 
 
Depuis 1997, le Protocole d'Hébron a divisé la ville en deux zones: H1 et H2. 
H1, recouvre l'essentiel de la ville de 200.000 habitants et se trouve sous contrôle palestinien, 
tandis que H2 (la bordure orientale avec 30.000 palestiniens, les 60 familles juives et au 
centre, la famille palestinienne) est sous contrôle israélien. 
 

 

 



On comprend que dans une telle ambiance, les relations ne pouvaient que se tendre, d'autant 
plus que, depuis l'occupation israélienne en 1967, les juifs ont accès aux Tombeaux, y 
viennent en chaussures et y boivent du vin, ce qui désacralise le lieu pour les musulmans. 
C'est pourtant un militant religieux sioniste qui ouvrira le feu sur des fidèles musulmans, en 
1994 et ce sont les musulmans qui subiront la "double peine": le couvre-feu leur interdira et  
de sortir de chez eux et de se rendre aux Tombeaux, pour éviter bien sûr des affrontements 
entre les communautés…et quand Israël permettra aux musulmans de retourner aux 
Tombeaux, la commission Shamgar aura recommandé de diviser la mosquée en deux: une 
partie est transformée en synagogue et l'autre reste la mosquée, amputée mais 
magnifiquement restaurée dans sa partie restante par le Comité de Réhabilitation d'Hébron. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                        mosquée                                                                   synagogue 
 
On  ne peut entrer dans la mosquée et dans la synagogue qu'après avoir franchi plusieurs 
barrages et subi plusieurs contrôles israéliens pour passer depuis la vieille ville à l'intérieur 
de l'imposante structure qu'est la mosquée d'Abraham et son inclusion juive, la synagogue. 
Cette enceinte monumentale entourant les tombeaux est construite autour de la double grotte 
de Makhpéla. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                  L'enceinte est sur la partie gauche de la photo 
Elle est de style hérodien, avec ses énormes blocs de pierre pouvant atteindre 7,5 mètres sur 
1,4, ce qui lui a permis de résister à tous les tremblements de terre de la région, mais des 

  

 



archéologues, comme Conder, Betzinger, Robinson, Warren et Heidet, pensent que l'enceinte 
est antérieure au règne d'Hérode. 
Il est possible, et probable, que les Tombeaux, au cœur de l'enceinte, incitèrent les byzantins, 
ici comme ailleurs, à construire une église en ce lieu sacré, même si aucune référence arabe 
n'y fait allusion, mais les arabes ont été précédés par ces grands destructeurs qu'étaient les 
perses et les arabes ont pu tout simplement construire sur un terrain rasé, ce qui expliquerait 
leur silence. 
L'anonyme de Bordeaux, en 333, ne décrit que l'enceinte. 
Egérie, 50 ans plus tard, parle d'une "église à ciel ouvert". 
Seul Piacenza, vers 570, écrit: "là se tenait une basilique comprenant une salle à colonnes". 
L'église "à ciel ouvert" d'Egérie aurait-elle été commencée après le passage de l'anonyme de 
Bordeaux et couverte avant le passage de Piacenza? 
Al-Muqaddasi, en 985, écrit à propos de la mosquée: "L'enceinte a été transformée en 
mosquée autour de laquelle des maisons ont été construites pour abriter les pèlerins", ce qui 
nous fait penser que la vieille ville d'aujourd'hui, au pied de l'enceinte, existe depuis un 
millénaire, avant que la ville se déplace dans la vallée et rejoigne le site antique, cananéen, 
sur une autre colline: celle du Tel al-Rumeida, dont nous avons déjà parlé. 
Quand à l'enceinte elle remonterait à l'époque pré-hérodienne. 
Simplifions en n'évoquant pas les transformations par les Croisés, puis par Saladin, les 
Mamelouks, etc. 
A noter que Piacenza  introduit la notion d'une "tombe de Joseph" parmi les  autres tombes 
de patriarches et matriarches, et de fait les califes fatimides, en 815, érigèrent un dôme au 
dessus de la "tombe de Joseph". 
Il y aurait donc au cœur de l'enceinte, dans la mosquée-synagogue d'aujourd'hui: les deux 
grottes de Makhpéla avec, au dessus, les  six cénotaphes d'Abraham et de sa femme Sara,  de 
leurs fils Isaac et Jacob et de leurs femmes  Lea et Rebecca, plus celui de Joseph. 
 
Mosquée et synagogue se partagent les tombeaux et donc les juifs comme les musulmans ne 
peuvent prier près de chacun d'eux. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                       Tombeau d'Abraham 
 

 



 
Notre guide palestinien n'a même pas essayé de nous suivre: il nous attend dans la rue, et 
nous avons vu de loin son altercation avec un soldat israélien qui, apparemment, n'apprécie 
pas qu'il amène des occidentaux constater les ghettos et l'apartheid sioniste. 
En ressortant et en le quittant nous l'assurons que nous ferons notre possible, à notre retour en 
France, pour faire connaître le sort d'Hébron. 
 
Ces quelques lignes sont un début à notre promesse…et à notre prière à Saint Joseph, 
dernier des patriarches, descendant du Roi David, fils d'Abner enterré au Tel al-Rumeida et 
Père du Sauveur Jésus-Christ, pour que St Joseph intervienne auprès de son divin Fils en tant 
que Patron de la Famille et de la "Famille humaine" en particulier pour que les "fils 
d'Abraham", juifs, chrétiens, musulmans, qui se sont succédés et combattus à Hébron 
retrouvent l'unité, la paix, dans un Israël unifié, démocratique, tolérant, pacifié. 
Deux Etats en Israël est une folie, manifestement. 
 

* * * * * * *    
 


